
P E S S O R T (Léon), Châlons 1881. — Le Groupe d'Orléans et du Loiret vient 
d'être à nouveau éprouvé, le 21 avril 1923, par le décès de notre ami Pessort, dont 
les hautes qualités morales, la vie toute de travail et d'abnégation étaient un 
exemple pour ses Camarades. 

Né le 4 août 1865, à Nogent-sur-Marne, Léon Pessort entra en 1881 à l'École 
d'Arts et Métiers de Châlons, et en sortit en 1884 avec la neuvième médaille 
d'honneur. 

Après un stage à la fonderie  veuve Thiébault et à l'usine Piat, il entra comme 
contremaître de fonte  mécanique à la fonderie  André, à Cousances (Meuse) et 
s'établit ensuite en 1893, à Orléans, comme constructeur de toutes machines tex-
tiles. 



Sa compétence lui acquit une réputation qui déborda rapidement le cadre 
local, et son activité ne tarda pas à s'exercer dans les régions manufacturières  de 
la Charente, du Limousin et de l'Ardèche, s'étendant même aux Manufactures  de 
tapis de Beauvais et d'Aubusson. 

Sur la demande de l'Institut technique de Bogota (Colombie), il étudia l'éta-
blissement d'une usine modèle pour la filature,  le tissage et la teinture, et four-
nit à cette usine les machines des meilleurs constructeurs français,  soutenant 
ainsi à l'étranger la réputation de nos méthodes. Il fut  récompensé par la Société 
des Anciens Élèves en 1898-1899 et 1905 pour des communications techniques. 

Président du Syndicat des métallurgistes d'Orléans pendant plusieurs années, 
il dut abandonner ce poste par raisons de santé. 

Cruellement touché pendant la guerre par la mort de son fils  aîné, la pénurie 
de personnel lui imposa un excès de travail qui l'usa sans briser son énergie. 

Alité depuis la fin  de 1928, puis amputé d'une jambe, il continua avec une 
volonté de fer  et un moral merveilleux à diriger de son lit, son atelier de cons-
truction et sa fonderie  de la Meuse. Une crise cardiaque finit  par avoir raison de 
ce travailleur acharné. 

Avec sa famille,  à laquelle nous apportons nos sympathiques et profondes  con-
doléances, nous pleurons la disparition de cet honnête homme, de ce bon citoyen 
et de cet excellent Camarade. 

Communication transmise à la Société par le Groupe d'Orléans. 


